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les conditions de travail et le 
bien-être des salariés agricoles 
qui y travaillent, est-il logique 
pour les acteurs du commerce 
équitable de soutenir un secteur 
qui entrave un développement 
local équitable et marginalise 
l’agriculture paysanne ? 

Dans le cas des organisations 
paysannes certifi ées par FLO/
Max Havelaar, AVSF constate 
sur le terrain que le commerce 
équitable est un formidable le-
vier de développement pour les 
paysans du Sud. Cependant, le 
cas de la fi lière fl eur en Equa-
teur met en évidence la néces-
sité de s’interroger sur la per-
tinence de faire cohabiter, au 
sein d’un même dispositif de 
garantie de commerce équita-
ble, des démarches d’appui aux 
organisations paysannes d’une 
part, et d’actions en faveur des 
droits des travailleurs des plan-
tations d’autre part. Soucieuse 
de l’intérêt des populations 
avec lesquelles elle travaille au 
quotidien, AVSF s’est saisie de 
ces questions et participe à une 
réfl exion sur l’adaptation de la 
stratégie de FLO/Max Havelaar 
afi n que celle-ci soit en cohé-
rence avec son objectif initial de 
développement de l’agriculture 
paysanne. Cette adaptation sup-
pose la suppression des fl eurs 
équitables issues de plantations 
agro-industrielles sur le marché 
français, la mise en place de cri-
tères de sélection de nouvelles 
fi lières labellisées prenant en 
considération les enjeux de dé-
veloppement des populations 
paysannes du Sud et la défi ni-
tion de cadres clairs diff éren-
ciant les démarches relatives aux 
organisations paysannes de cel-
les relatives aux plantations. ■
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Ses retombées économiques 
sont donc à relativiser, d’autant 
que la fl oriculture pose de nom-
breux problèmes en matière de 
développement du territoire.

Cette activité capte une 
part de la main d’œuvre jeune, 
détournée de sa propre pro-
duction agricole. Les systèmes 
traditionnels de gestion com-
munautaire des ressources na-
turelles, comme les comités de 
gestion des canaux d’irrigation 
par exemple, se trouvent fragili-
sés par la moindre disponibilité 
des paysans pour les activités 
collectives (réunions, mingas*, 
etc.). Certains membres sont 
exclus de leur organisation. Les 
investissements en travail et en 
équipement au sein des unités 
familiales de production se ré-
duisent entraînant peu à peu 
une diminution de leurs capaci-
tés productives.

La fl oriculture ne capte pas 
uniquement la main d’œuvre. 
Grande consommatrice d’eau, 
elle s’approprie également les 
ressources hydriques, au détri-
ment des communautés mé-
tisses et indiennes d’altitude, 
qui perdent parfois leur droit 
d’accès à l’eau. Attiré par les de-
vises, l’Etat soutient le modèle 
agro-exportateur et assume des 
investissements favorables au 
secteur fl oricole (modernisa-
tion de l’aéroport, infrastructu-
res routières…), en revanche, il 
délaisse les familles paysannes, 
qui peinent à accéder aux servi-
ces publics de base.

En défi nitive, la fl oriculture 
équatorienne profi te des faibles-
ses structurelles de l’agriculture 
paysanne dans la région et la 
prive de son potentiel de déve-
loppement. Dans ces conditions, 
même si la labellisation des 
plantations permet d’améliorer 

ujourd’hui, le commerce 
équitable tel que défi ni par 
FLO/Max Havelaar s’applique 
à deux types de structures : 
les plantations et les 
organisations de producteurs. 
Dans le premier cas, il s’agit 
de faire respecter les droits 
économiques et sociaux 
des salariés agricoles qui 
travaillent dans ces plantations 
(thé, banane, fl eur). Dans 
le second, de renforcer les 
organisations de producteurs 
pour soutenir des dynamiques 
de développement local. Les 
deux démarches, la défense 
des droits des travailleurs et 
l’appui à l’agriculture paysanne, 
répondent-elles à une même 
approche du développement ? 
Zoom sur les fl eurs équitables 
en Equateur. 

En Equateur, la production de 
fl eurs pour l’exportation oc-
cupe une place importante dans 
l’économie nationale en géné-
rant devises et emplois. Exi-
geant de lourds investissements 
(entre 100 000 et 350 000 dollars 
à l’hectare), elle est exclusive-
ment gérée par des entreprises, 
parfois structurées en holding 
et souvent fi nancées par des ca-
pitaux étrangers, très volatils. 
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*Travaux d’intérêt collectif impliquant en gé-
néral l’ensemble des familles d’une commu-
nauté ou d’une organisation.


